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Je trouve cependant des autorités aflez im-
pofantes, pour croire que les deux Apdtres n'ont
pas fouffert le martyre, la méme année, mais
bien le méme jour, 'un au jour anniverfaire
de la mort de lautre. S. Auguftin (Serm. 295
& 381 ) eft de ce fentiment. Prudence ditaufli:
Unus utyumaque dies pleno tamen innovatus anno,
Vidit fuperb& morte laureatum.
& Arator (a):
Geminos quos addidit aftris

Non eadem tamen una dies ;s annique wvoluto

Tempore facravit repetitam paffio lucen.

11 eft vrai que Paulus Aringhus dans fa Roma
Jubterranea , pag. 408 & feq., eft d'un autre
fentimeént, & allegue la chapelle bitie fur le
lien ou les deux Apétres, allant au fupplice,
fe dirent un adiex mutuel. Mais cette anec-
dote eft tirce d’'une prétendue leitre de faint
Denys a Timothée , que Baronius appelle inep-
tiffimam. 1l eft vrai encore, que I'Eglife en
parlant de la mort des deux faints, fe fert du
mot hodiernd die ; hodié Simon Petrus &e.
hodié Paulus apoffelus &c.; mais cela ne
fignifie pas un feul & méme jour; comme l'on
voit clairement dans cette antienne , qu'on

() Poéte du 6e. fiecle, qui a mis les Aéfes des
Apotres en vers. Voyez fon article dans le Dict. bift.
T. 1. 1789 , & corrigez-y unc faute grammaticale,
& de plus une pon&uation tout-i-fait {fubverfive
du fens. Au lieu de : poéme purement biftoire , lifez
purement hiftorique. Et redreflez ainfi la pon&tua-
tion. ont fans doute prétendn trouver Uefprit de I Eu
néide. Dans un fiecle ok la langue latine étoit miensx
connue qu'aufourdhbui , le pupe Vigile les $rouwe
dignes &J.
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